opéra éclaté / festival de Saint-Céré

direction artistique : Olivier Desbordes

Bastien et Bastienne de W.A. Mozart
Bastien et Bastienne opéra-comique en un acte de Wolfgang Amadeus Mozart (1768)

D’après la parodie du « Devin du Village » de Jean-Jacques Rousseau par Charles-Simon Favart

Textes de Johann Müller et Friedrich Wilhelm Weiskern

Version chantée en allemand - textes parlés en français

Production créée au Festival de Saint-Céré 2007
Direction musicale et piano : Corine Durous

Mise en scène : Michel Fau

Chaque représentation d’une durée d’environ 1h15 est donnée en deux parties, sans entracte

Note technique : l’orchestre est sur scène – piano fourni par les structures. – jauge maximum 500 places

Partie 1 - Prologue

· Quatuor à cordes K80 en sol majeur, de W.-A. Mozart

· Textes de Marivaux et Mesmer

· Ariette Dans un bois de W.-A. Mozart

· Pièce de jeunesse pour piano de W.-A. Mozart

Partie 2 - Bastien et Bastienne
Bastienne : Blandine Arnould

Bastien : Raphaël Brémard

Colas : Jean-Claude Sarragosse

Quatuor à cordes 

Violon 1 : Thomas Vosluisant

Violon 2 : Caroline Florenville

Alto : Marie Kuchinski

Violoncelle : Alexandre Piquion

Vous trouverez dans ce dossier : 

· La note d’intention du metteur en scène, Michel Fau

· L’argument de Bastien et Bastienne
· Texte de présentation de l’ouvrage

· Les biographies des artistes

· Des illustrations du spectacle

· Des extraits de presse

Note d’intention de Michel Fau, metteur en scène

On raconte que ce petit opéra de Mozart serait une commande du Docteur Mesmer, célèbre grâce à sa théorie du magnétisme.

C’est peut-être parce que Mozart n’a que douze ans quand il le compose et qu’une méchante tradition veut que cette partition soit exécutée par des enfants que Bastien et Bastienne est régulièrement associé à une « pastorale adolescente » charmante et légère ; alors que ce que Mozart nous dit est déjà essentiel et audacieux.

En effet, il nous parle de la mélancolie (dès le début de l’œuvre, Bastienne ne dort plus et veut mourir), de l’amour fou (Bastienne est prête à tout accepter si elle épouse Bastien), de la passion masochiste (au diable, s’il m’écorche le visage  dira Bastienne), de l’ambition sociale (Bastien délaisse Bastienne pour la demoiselle du château), de l’appât du gain (C’est l’argent qui régit le monde entier dira maître Colas), du chantage suicidaire (Bastien envisage différentes manières de mettre fin à ses jours), de l’espérance (C’est un fou celui qui met lui-même un terme à sa vie, dira le même Bastien). Mozart dans le fond et dans la forme annonce déjà ses opéras à venir. Les artifices utilisés ne sont pas là pour apprendre à Bastienne à intriguer et à jouer avec ses sentiments mais pour l’aider à être sincère avec le moment.

Marcel Schwob disait Aime le moment. Tout amour qui dure est haine. 

Argument

La bergère Bastienne se sent abandonnée par son fidèle Bastien. Pour remédier à son chagrin, elle s'adresse à Colas, magi​cien du village. Celui-ci la rassure : Bastien l'aime toujours tendrement, il est juste un rien volage. En ce moment, il est attiré par la noble dame du château qui le couvre de cadeaux, Bastienne peut l'en détourner en jouant à la coquette indifférente. L'occasion se présente sur-le-champ : Bastien revient auprès de sa promise, pour apprendre aussitôt de la bouche de Colas que celle-ci l'a abandonné. Désespéré, il demande un moyen magique de la récupérer. S'étant penché sur son grimoire, Colas trouve aussitôt la formule idoine. Il fait venir Bastienne qui, comme prévu, fait la fière et repousse son Bastien. Puisque c'est comme ça, déclare le berger, je cours de ce pas au château où l'on m'accueillera avec plus d'enthousiasme. Mais vas-y ! pro​clame Bastienne, et moi j'irai en ville où des admirateurs ne manquent pas pour une fille aussi jolie que moi. Bastien menace alors de se suicider, Bastienne lui souhaitant bonne chance dans son entreprise. Au plus fort de la querelle, les regrets du bonheur passé s'insinuent, les deux amants finissant par se réconcilier. Colas les en félicite, d'autant qu'ils sont une publicité vivante pour ses dons de magicien.

A propos de Bastien et Bastienne
La légende veut que cet opéra de jeunesse - Mozart a alors 12 ans- ai été commandé par le médecin Franz Anton Mesmer pour une fête donnée dans son jardin à l'été 1768.

A l'époque, Mesmer n'est pas encore celui qui défraiera la chronique européenne grâce à son magnétisme animal, méthode censée guérir toutes les maladies grâce au fluide naturel qui anime tous les êtres vivant, et que Mozart moquera dans son Cosi fan tutte avec la « pierre mesmerique » de Despina déguisée en docteur. 

Dans cette période des Lumières, sa théorie répond tout autant au désir d'explorer les mystères d'une nature rendue à elle-même qu'au besoin de merveilleux des débuts du romantisme. C'est donc ce personnage aux pratiques déjà peu orthodoxes que le librettiste Friedrich Weiskern aurait voulu représenter à travers le rôle du magicien Colas. Sa pièce est une traduction d'un vaudeville français du couple Favart, Les Amours de Bastien et Bastienne, qui parodiait déjà l'opéra de Jean-Jacques Rousseau Le Devin du village. La transposition souvent faite pour voix d'enfant ne rend pas justice à l'oeuvre : les sentiments qui s'y expriment, et qui vont jusqu'au désespoir n'ont rien d'enfantins et Mozart les traite  avec cette compréhension, cette acuité psychologique et cet amour de l'humain qui seront le propre de ses opéras de maturité. Et mêle déjà l'humour et le drame sans que ni l'un ni l'autre ne prenne le pas.

Biographies des artistes

Blandine ARNOULD - Bastienne


Blandine Arnould est née en 1979. Elle commence ses études, dès l’âge de dix ans, dans des chœurs d'enfants. Elle a été soliste pendant cinq ans dans la  Maîtrise de Paris. En 2000 Elle obtient le Prix du C.N.R. de Paris et intègre le C.N.S.M. de Paris. Elle étudie aujourd'hui dans la classe de Peggy Bouveret. 

Au concert Blandine Arnould chante sous la direction de Jacques Mercier le Salve Regina de Mozart et le Requiem de Fauré également sous la direction de Cyril Diedrich. Dans le cadre de ses études à la Maîtrise de Paris, elle est soprano solo dans de nombreux oratorios tels que le Gloria de Vivaldi et la Ceremony of Carols de Britten. Elle a interprété Susanna (Le Nozze di Figaro)  dans une mise en scène d’André Engel, la Baronne (La Vie Parisienne), Die Erste Dame (Die Zauberflöte) dans une mise en scène de Lukas Hemleb. Par ailleurs, Blandine Arnould vient de participer à l'opéra  Accents en Alsace  de Marc-Olivier Dupin dans lequel elle a interprété Madame Zumsteg.

En dernière année au CNSM de Paris, Blandine Arnould chante une Fille Fleur, Parsifal à la Cité de la musique sous la direction de Pierre Boulez. Elle est sélectionnée par l’ADAMI comme jeune talent et participera au MIDEM classique et à Musicora. 

La saison prochaine, elle chantera : Die Erste Dame (Die Zauberflöte) avec l’ONDIF Frontière de Philippe Manoury (participation), Pamina, die Zauberflöte, à l’Opéra de Dijon, Lisa, Le Pays du Sourire à l’Opéra de Metz 

Raphaël BREMARD - Bastien

Né en 1976, Raphaël Brémard commence sa formation musicale auprès de M.P. Nounou et travaille sa technique vocale avec le ténor Gilles Ragon. Il participe à la IXème Académie Baroque Européenne d'Ambronay, chante ensuite le rôle de l'Ange dans L’Oratorio de Noël de Charpentier, le Messie de Haëndel et la Messe en Mi Bémol de Schubert à Montpellier, La Passion selon St Jean et la Missa di Gloria de Puccini, avec le Domaine Musique de Lille et à la Cathédrale Saint Pierre de Montpellier.

Avec l'ensemble Arianna, il interprète un programme pour deux ténors autour de Purcell et ses contemporains, puis se produit en récital de mélodies (Fauré, Duparc, Britten, Barber, Wolf et Schumann).

Raphaël Brémard est pensionnaire au CNIPAL pour la saison 2004-2005. Au sein de cette structure, il tient en 2004 le rôle de Piquillo La Périchole au Foyer de l'Opéra de Marseille, en janvier et mars 2005, celui d’Oberon dans The Fairy Queen de Purcell, à Marseille, Tarascon et Aix-en-Provence, ainsi que, en juin 2005, celui de Don Ramiro dans La Cenerentola à l'Opéra de Marseille.

Le Forum Franco Allemand des Jeunes Artistes l'invite pour Spärlich (Die Lustigen Weiber von Windsor de Nicolaï) en avril 2005, au Stadthalle de Bayreuth. Un enregistrement pour la Radio-Télévision Bavaroise étant programmé pendant les représentations. Il chante en 2005/2006 le rôle d’Ardimedon dans Phi-Phi à l'Opéra de Toulon, Monostatos dans La Flûte Enchantée à Besançon, Le Monde de la Lune à Marseille et Tarascon, Orphée  dans Orphée aux Enfers à l’Opéra de Marseille avec le CNIPAL. Il est également engagé à l'Opéra National de Montpellier pour Basilio dans Les Noces de Figaro et Normanno dans Lucia di Lammermoor.

Raphaël Brémard débute la saison 2006/2007 en interprétant Almaviva dans Il Barbiere di Siviglia à Besançon, suivi de Lerida dans La Veuve Joyeuse puis Ernest Delaye dans Rimbaud, création contemporaine d'A. Peres Ramirez, à Montpellier, Parîs dans La Belle Hélène à Toulouse, Martigues, Arles avec Opéra-Eclaté, Madame Butterfly à Besançon, Bastien dans Bastien et Bastienne au Festival de Saint-Céré.

Il sera prochainement à l’Opéra d’Avignon dans L’Auberge du Cheval Blanc (Florès) et Les Contes d’Hoffmann (4 Valets).

Corine DUROUS - Direction musicale, pianiste 

Passionnée par la voix, Corine Durous est nommée chef de chant de l’opéra de Nantes à 19 ans. Lauréate de la Fondation Y.Menuhin, elle sera par la suite chef de chant du Centre d’études musicales supérieures de Toulouse, et sera invitée en tant que telle dans de nombreux théâtres. 

Au  Théâtre des Champs-Elysées, au Théâtre du Châtelet, à l’opéra Comique, à l’opéra de Monte Carlo, à l’opéra de Montpellier, de Bordeaux, de Massy, de Besançon, de Lausanne, de Genève, de Madrid ou Tokyo, elle collaborera avec des chefs d orchestre prestigieux (Pinchas Steinberg, James Conlon, Kent Nagano, Antonello Allemandi, Michel Plasson,Christophe Rousset, 

Rudolf Bibl…..). Elle sera également l’assistante de Christophe Rousset  (« Mitridate » de Mozart, « La Cappriciosa Coretta » de Martin y Soler, et « Antigona » de Traetta). Aujourd’hui, elle est pianiste chef de chant à l Opéra National de Paris, et à la Maîtrise de Radio France. Elle est la pianiste du Chœur de Chambre les Eléments (Victoires de la musique 2006) avec lequel elle  a enregistré un disque autour des « Shakespeare Songs » ( Hortus 2002 Diapason d or) et un disque Hersant ( EMI 2003 Choc du Monde de la Musique).

Michel FAU - Metteur en scène

Après une formation au Conservatoire National Superieur d'Art Dramatique de Paris, sa rencontre avec l'auteur Olivier Py est décisive ( La Servante, Le Visage d'Orphée, L'Apocalypse Joyeuse...). En 1998 Michel Fau joue le monologue Hyènes de Christian Siméon et reçoit le prix Gérard Philipe de la ville de Paris.Il a joué sous la direction de Juliette Deschamps (Le Banquet de Platon), Sébastien Rajon (Le Balconde Jean Genet), Paul Desvaux (Les Brigands de Schiller), Olivier Desbordes (Le Lac d'Argent de Kurt Weill, Dédé de Christiné...), Olivier Py (Le Soulier de Satin de Claudel), Philippe Calvario (L'Amour des Trois Oranges de Prokofiev), Jean-Michel Rabeux (L'Homosexue" de Copi, Feu L'Amour de Feydeau...), Jean Gillibert (Athalie de Racine), Stéphane Braunschweig (Le Marchand de Venise de Shakespeare), Pierre Guillois (Pélléas et Mélisande de Maeterlinck...), Jean-Claude Penchenat (Peines d'Amour Perdues de Shakespeare),Jean-Luc Lagarce (La Cagnotte de Labiche), Laurent Gutmann (Le Nouveau Menoza de Lenz...), Gilberte Tsaï (Tableaux Impossibles), Gabriel Garran (Fragments d'une Lettre d'Adieu... de Normand Chaurette), Jacques Weber (Le Misanthrope de Molière)...

Michel Fau a mis en scène Thérèse Raquin d'après Zola, La désillusion de Frédéric Constant, Créanciers de Strindberg, American Buffalo de David Mamet, Le Condamné à Mort monodrame de Philippe Capdenat d'après Genet, Tosca de Puccini, Cosi Fan Tutte de Mozart, Rigoletto de Verdi, Eugène Onéguine de Tchaïkovski et Madame Butterfly de Puccini.

On a pu le voir au cinéma dans des films réalisés par Albert Dupontel, Dominik Moll,Olivier Py, Sophie Blondy, François Ozon, Benoit Jacquot, les "Quiches", Noémie Lovsky... Il a joué le rôle de Louis XVI dans un téléfilm réalisé par Alain Brunard et vient de tourner dans Le réveillon des bonnes réalisé par Michel Hassan. Il a enseigné au Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique de Paris ainsi qu'à l'Ecole Florent.

En 2006 Michel Fau joue Illusions comiques d'Olivier Py et reçoit le prix du meilleur comédien du syndicat professionnel de la critique. 

Jean-Claude SARRAGOSSE - Colas

Après des études de musicologie à la faculté de Toulouse, Jean-Claude Sarragosse  est diplômé du CNIPAL de Marseille. Il obtient ensuite un 1er prix au CNSM de Paris dans la  classe de W.Christie. Membre des Arts Florissants (W.Christie) pendant plus de cinq ans, il participera à de nombreux concerts et opéras (Atys, Médée, Castor & Pollux…) ainsi qu’a plusieurs tournées internationales (Brésil, USA, Chine, Australie ….).

Invité par les ensembles vocaux ou instrumentaux, il chante l’oratorio (Passions et cantates de Bach, Requiem de Fauré,Brahms ou Mozart, Messie de Haendel, la Création de Haydn, Noces de Stravinsky…) sous la direction de Joël Suhubiette ,Jean Tubery,Françoise Lassere ,Jean Maillet ,Philippe Herrewege, Jean Claude Malgoire,  avec lesquels il enregistre de nombreux disques, le dernier étant des motets de Buxtehude avec l’ensemble J.Moderne(J Suhubiette).

Passionné  par le répertoire de la Mélodie et du Lied, il se produit avec la pianiste Corine Durous au Festival de la Médina de Tunis, dans les Alliances Françaises du Brésil et du Mexique, au Festival de St.Céré, au Mai musical de Perpignan, a la Fondation Boris Vian d’Eus ainsi qu’a l’opéra de Dijon.C’est avec l’ARCAL (C.Gagneron) ou Opéra Eclaté (O.Desbordes) que Jean-Claude Sarragosse aborde le répertoire de l’opéra ; fidèle à ces deux Compagnie  Nationales d’Art Lyrique, il interprète les rôles de Polyphéme dans Acis et Galatée de Haendel (Berling/Maillet), Caron et Pluton de l’Ophéo de Monteverdi (Gagneron/Lassere), Agamemnon de La Belle Hélène d’Offenbach (Desborde /Trottin), le Comte Des Grieux de Manon de Massenet (Desborde/Trottin), Bobinet de la Vie Parisienne d’Offenbach,(Desbordes /Durous), Le Général Boum de La Grande Duchesse de Gerolstein  ( Desbordes /Trottin), Masetto du Don Juan de Mozart (Desbordes,Perez/Suhubiette), Papageno de la Flûte Enchantée de Mozart (Desbordes/Suhubiette), Figaro et Bartolo des Noces de Figaro de Mozart 

(Desbordes/Suhubiette), Osmin de L’enlèvement au Sérail de Mozart (Desbordes,Perez/Suhubiette), Don Alfonso du Cosi fan Tutte de Mozart (Fau/Verdier), Martino de L’occasione fa il Ladro de Rossini (Jemmet/Spinosi). Palivec et le lieutenant Lukash dans Le brave soldat Schweik de Kurka (Desbordes, Perez /Trottin) Pistola du Falstaff de Verdi (Desbordes,Trottin) Zuniga du Carmen de Bizet(Desbordes /Trottein),Docteur Grenvil de Traviata de Verdi (Desbordes/Trottein).

Régulièrement invité à l’opéra de Dijon il y interprète les rôles de Figaro des Noces de Mozart,Don Alfonso du cosi, Coline  de la Bohème de Puccini, le prince Gremin d’Eugène Oneguine de Tchaikovsky, Claudio des Caprices de Marianne de Sauguet, Panatella de La Perichole d’Offenbach . 

Extraits de presse

« Moutons en peluche, pelouse synthétique et forêt de carton-pâte servent de décor volontairement kitsch à souhait aux trois excellents interprètes, tout autant chanteurs que comédiens (Blandine Arnould, Raphaël Brémard et le tonitruant Jean-Claude Saragosse). Un prologue inédit (avec notamment des textes de Marivaux) colle à merveille à cette comédie légère mise en scène par Michel Fau »

La Dépêche Du Midi, le 17 août 2007
« Marivaudage rafraîchissant ou les perruques sont bancales et les effets appuyés pour garder une certaine distance avec le propos tragi-comique, « Bastien et Bastienne » se joue dans un très bel esprit, celui de Mozart »

La Dépêche Du Midi, le 17 août 2007

« La mise en scène de Michel Fau a parfaitement conduit un divertissement doux-amer, d'une élégance et d'une légèreté admirables, que renforce encore la réduction pour quatuor à cordes et piano. Des textes de Beaumarchais adroitement intercalés entre des numéros musicaux chantés en allemand permettent aux protagonistes de faire montre d un talent scénique indiscutable Jean-Claude Saragosse en Colas est impérial »

La Lettre du musicien, octobre 2007

« Un théâtre de tréteaux, un joli décor dans la veine de Boucher des toiles peintes où volettent des amours, des costumes dignes du hameau de Marie-Antoinette, Michel Fau réalise un spectacle parfaitement réussi placé sous le signe de l’humour Les trois protagonistes nous comblent d’aise. Blandine Arnould est une Bastienne malicieuse, un rien naïve, Raphaël Brenard un Bastien exquis et Jean-Claude Sarragosse un Colas idéal »
UT MI SOL, octobre 2007

« Blandine Arnould et Raphaël Brémard sont très convaincants dans leurs rôles respectifs et leurs réelles qualités vocales ne sauraient faire oublier leurs talents de comédiens. Pleins de tendresse et d’espièglerie, ils savent passer du sourire aux larmes avec aisance et toucher ainsi le cœur du public. »

Le Bien Public, le 3 octobre 2007 

« Le trio d’amour pour un acte de marivaudage - Blandine Arnould, Pamina devenue bergère, Raphaël Brémard, vrai Baptiste des Enfants du Paradis selon Wolfgang, et le parfait Jean-Claude Sarragosse – plonge au plus profond du futur de Mozart grâce au magicien Michel Fau. Voilà un spectacle qui devrait faire le tour de France. Et sans EPO ! »

OPÉRA MAGAZINE, septembre /octobre 2007

« Spectacle de tréteaux, Bastien et Bastienne, de Mozart, atteint avec Michel Fau une spontanéité, une grâce toute juvénile. L’humour primesautier séduit, ainsi que la radieuse Blandine Arnould, Bastienne toute en fausse candeur, et le fourbe magicien de Sarragosse. »

La Croix, le 13 août 2007
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